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nies" dans lequel ils apprennent le nombre de saluts et de génuflexions qu'il
faût fairè ede mots qù'il Taut dirée danschaque occasion. Les ambassadeurs
sëxcrcent'à faire les cérémoniesd'étiquette quarante jours avant de paraitre
àl'coui.-Les japonais ôtent une de leurs pantoufles, et les habitans de
l'ann, -leurs sandales dans la rue, et leurs bas dlns la maison, lorsqu'ils
saluet.A Otaïti, ils se frtteni le nez l'un contre l'autre.-Les habitans de
Carmene, lorsqlidils veulent, montrer un éttachement particulier pour un ami,
s p n uneineet lui présenient leur sang à boire. Deux rois nègres,
sûr la:côtà d'Afrigj'lon leur salut; en se mordant trois fois le doigt du.milieu
die la. rn1in.-En Ethiopie, l'oii,ôte là robb de la personne que l'on rencontre,
et on s6 l'attache. sur soi, ce manière ilue l'autre réste presque nud.-Les ha-
bitans des' les Philippines s'ie'eliientti ès bas,, "placent les mains sur leurs
joues et lève un pied enfl'air le genonx plié Ils. prennent aussi la' main,'ou
le. pied, de l personne quils'ialuent t la frotte contre leur visage.-Les
graëlàndais ne font' pint de salit. Les Lapons appliquent leur nez' droit sur
la pèëonne qu'ils saluent.-Dans le détroit de-la Sonde, les habitans lèvent le
pied iièhà de la pérsonhe saluée, et le passe légèrement sur la jambe droite
et' suiVlé visage. '-

- oooooooooo-
SUR LA PIIOsPIIOREScENCE DES .YEUX DES ANIMAUX.

Ox sit que hon seulement les'yeuxdes chats et des chiens; mais encore
ceu cé plusiàuüs autres espèces, brillent souvent la nuit d'un éclat jaune ver-
diâtre ou rougeatre;jus qu'à présent on n'a pu parvenir à découvrir la cause
de'c phénodnièie, et l'oh n'est pas plus avancé .sur le but que la. nature s'est
puô,posé dans le don qu'elle en a fait à ces animaux. M. Rengger a fait. de
nomb uss' obseriatiòns cet én'ard. Il a constamment remarqué la phos-
phoi:dtcende' des-yéux ehez plusieurs espèces, tandis que chez d'autirs ani-
macumiocturned tels que les chéroptères; les. marsupiaux, ainsi que plu-
siuirs rongeursi'l i n'a jamais pu l'apprcevoir. Il'suit.de ses observations
qeleseu ies aniinx qui ont doé'dela propriàté phsphorescente,
brillent durant laÀ-ii,' L'Vt bien pendant'le jour, lo sqü6les animaux se trou-
vent dans l'obscurité, et même-en '1ein joui, lorslue le temps est couvert:
dans cesn imeas la pupille est excessivenent dilatée,et les deux chambres de
l'oeil snt Claifées"; la"luiièi.e est projetée sur les objets que l'äninial regarde, et
le's 6cl'iré, d(e nanière 'qu'dn distingue tràs bien,,dans la lis grande obscurité,
les cO r ps "àcld 18" Pdiices de distan e. En regai'dànt en ce momeit les
yen de cesaiinaux, on voit" distinctement que la lumière. part du fond de
l'oel et probablement du nerf-optique, et du su'ànt jusqu' une minute.
Ell parait dépendre de la volonté de l'animal ; cependant on l'observe aussi
dai s mriens où ces aniinaux sont vivement excités, et il est probable
qu'alors les.veuk brillent, sa'ns la participation de la volonté.- Chez un indi
dI du genre cais aara, affecté degoutte sereine, les yeux ne brillaient

jafnais.ý Chez' un utre qui'vait une cataractô, l'oeil mahide né brillait' que,
lom quei pupil' éitr assuedihitéô þuulea lumière pût passer autour du
cristallin. M..eder conclut des obsernations, qui précédent ue la pho-
sphoi-escence vient-duîneff"optque, et se't aux animaux nocturnes à éclairer-
etdisiiityurlès òbjets pls cs dévant eux.
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